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À PROPOS
DE TOUT

Peter Rothenbühler

MARDI

LE LAC,
CE DANGER

k Je ne voudrais pas être responsable
du dossier du nouveau Musée des
beaux-arts de Lausanne, je n’aurais
pas la patience d’Anne-Catherine
Lyon pour écouter toutes les âneries
que les adversaires de l’emplacement
au bord du lac peuvent inventer. La
dernière bêtise lue dans le journal,
c’est que la réverbération du soleil
dans l’eau du lac pourrait détruire les
tableaux. Ces gens disent aimer le lac
et la nature. J’ai de plus en plus
l’impression qu’au fond ils détestent
le lac. Le Léman, c’est la mort, le
danger, c’est incompatible avec la
culture. Il faut s’en détourner.

Qu’est-ce qui leur a pris, à ces Romands, de se présenter ainsi à Zurich? Veulent-ils absolument être pris pour des nuls?

LUNDI

LES ROMANDS, TOUS DES SINGES?
k Quand j’ai vu cette publicité
parue dans des magazines
alémaniques, j’ai eu honte. On
voit une belle photo de gorille,
et puis ce slogan: «Beaucoup
de décideurs médias voient
les Romands ainsi.» Je ne pense
pas qu’il existe un seul décideur
médias à Zurich qui prenne les

Romands pour des singes.
Mais j’en connais qui trouvent
ce genre d’humour totalement
à côté de la plaque. Parce qu’il
suppose que les Alémaniques
ont des préjugés idiots. Mais
il y a pire encore: un autre
éditeur essaie d’attirer
l’attention des annonceurs avec

ces horribles photos de Rosy,
une fille vraiment cloche qu’on
voit depuis quelques semaines
sur des affiches. Qu’est-ce qui
leur a pris, à ces Romands qui
se présentent ainsi à Zurich?
Voudraient-ils absolument être
vus comme des nuls, ils
ne feraient pas mieux.

MERCREDI

LARMES ET
ÉMOTIONS
k Oui, j’avais les larmes aux yeux en
regardant le discours de Barack
Obama juste après son élection.
C’était comme la fin d’une guerre.
Fini ce déchirement difficilement sup-
portable: oui, j’aime l’Amérique d’un
côté; non, je n’aime pas du tout les
gens qui l’incarnent. Aujourd’hui, on
peut affirmer son affection pour
l’Amérique sans «mais». L’élection a
ému les gens autour du globe comme
si un président du monde avait été élu.
La presse internationale ne parle
d’ailleurs que de ça: ce que le monde
attend d’Obama, ce qu’Obama peut
faire pour le monde. Ça va jusqu’aux
magazines spécialisés: Men’s Health
raconte comment on peut – selon la
méthode Obama – transformer le
stress en énergie et garder le ventre
plat. Chez nous, c’est le dessinateur
Mix & Remix qui a trouvé la
meilleure formule: «Un Noir, c’est
mieux pour chanter le blues.»

k Après le show médiatique – très
réussi – du chirurgien de Hans-Ru-
dolf Merz, voilà le tour du médecin
de Samuel Schmid, le Dr Roland Lü-
tolf, de se présenter devant les micros
et les caméras. Il explique comment il
libérera le ministre de sa vésicule bi-
liaire enflammée et ajoute que les
controverses autour de l’armée, l’af-
faire Nef, etc. n’ont eu aucune in-
fluence sur la santé du ministre. Sans
blague. Enfin, créer la transparence
autour de la santé de ceux qui nous
gouvernent est une bonne chose, et
tant pis si les médecins profitent de
leur gloire médiatique. Leur business
a aussi besoin de marketing. Quant à
savoir comment Samuel Schmid réa-
gira à son accident, deux scénarios
possibles: il profitera de la maladie
pour démissionner en douceur. C’est
ce que lui recommandent ses ennemis
(et sa femme, je suppose). Les autres
pensent qu’il a l’intention de réussir
son élection à la vice-présidence du
Conseil fédéral. Il faut savoir que
Samuel Schmid, sous son apparence
de nounours un peu mou, est un vrai
dur à cuire. Et, s’il trouve rapidement
un nouveau patron pour l’armée, un
homme qui fait l’unanimité, il risque
même de faire un score excellent en
décembre. Laissons-le tenter sa
chance.

VENDREDI

MÉDECINS
À LA UNE

Curieuse coïncidence. La photo de Barack Obama à la une est suivie en
page 3 de celle de James Bond. Deux héros de notre époque. Photos DR

Son nœud papillon fait un peu conser-
vateur, quand même les cravates
d’Obama sont mieux choisies. Les
deux images annoncent un choix:
l’Amérique a choisi Obama, James
Bond a choisi Omega. Obama porte
aussi une montre, une belle. Je n’ai pas
encore réussi à identifier la marque
(suisse?). D’ailleurs, en photo, Obama
et Craig ont la même couleur (brune)
de peau. Normal: devant Photoshop,
tous les hommes sont égaux.

k Curieuse coïncidence. Dans certains
grands titres de la presse mondiale
(comme le Herald Tribune), l’énorme
photo de Barack Obama à la une est
suivie en page 3 de celle (aussi
énorme) de James Bond. Deux beaux
mecs, charismatiques, sexy, deux hé-
ros de notre époque, deux surhommes.
Le «Beau Bama» regarde au loin.
James Bond nous regarde droit dans
les yeux, comme s’il voulait nous dire:
«Tu ne me fais pas peur, mon petit.»
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